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Nouvelle enquête sérologique sur l'incidence respective 
de l'infection du Chien par le virus de Carré 
et le virus de Rubarth en France 
par P. GORET, A. BoucHET, R. CAMAND et C. MACKOWIAK 
Dans des notes antérieures (1) (2) (3), nous avons montré que 
la méthode de fixation du complément révélait l'infection fréquente 
par le virus de Rubarth, de chiens originaires d'Allemagne (50 % 
environ), vivant en étroite cohabitation. 
Une enquête poursuivie dans le même temps sur des sujets 
présentés individuellement par leurs propriétaires aux consul­
tations des Ecoles vétérinaires, pour des affections diverses et 
vivant dans la majorité des cas assez isolés, ne permettait de déceler 
qu'assez rarement des anticorps fixants spécifiques du virus de 
l'hépatite contagieuse canine (6 % environ). Plus de 40 % de ces 
animaux, en revanche, étaient porteurs d'anticorps spécifiques du 
virus de Carré. 
Nous étions donc enclins à conclure à la rareté de la maladie 
de Rubarth en France mais nous nous proposions de poursuivre 
notre enquête sur des sujets autochtones vivant dans les mêmes 
conditions que les chiens des chenils militaires. 
Dans ce but, nous nous sommes adressés à des meutes de chiens 
d'ordre, Français purs (blancs-orange, blancs et noirs ou tricolores) 
ou Anglais (Fox Hound) ou croisés (Anglo-Français, Poitevins, 
Gascons-Saintongeois ... ) de tous âges (*). 
Ces sujets étaient dans l'ensemble en parfaite santé mais avaient 
pour la plupart présenté à une époque lointaine ou rapprochée, 
des troubles équivoques plus ou moins graves rapportés soit à la 
maladie de Carré, soit à la- leptospirose, avec plus ou moins de 
certitude, soit à des infections d'étiologie mal précisée, et désignées 
par les« piqueux» sous les termes vagues de« pneumonie»,<< d'enté­
rite », de « jaunisse » .... 
(*) Nous tenons à remercier bien vivement tous les propriétaires qui ont accueilli 
favorablement, voire chaleureusement, notre demande de pratiquer des saignées sur 
tous leurs animaux. Nos remerciements et notre gratitude vont également à nos con­
frères praticiens qui nous ont accordé si aimablement leur concours. 
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Beaucoup de ces animaux avaient été vacciné� avec plein succès 
contre la maladie de Carré. 
Sur Jes sérums prélevés, l'épreuve de la fixation du complément 
fut pratiquée en présence des antigènes virus de Carré et virus de 
Rubarth. Au surplus, un grand nombre de ces sérums furent 
éprouvés en présence de nombreuses espèces de leptospires par les 
soins avisés de Mme KoLOCHINE-ERBER ( * ) . 
ll nous a été matériellement impossible de pratiquer d'autres 
séro-réactions qui s'avéreraient cependant d'un gros intérêt 
(recherches des néo-rickettsioses, par exemple, et d'autres infections 
à virus) et quB nous nous proposons de réaliser ultérieurement. 
385 animaux appartenant à 8 meutes furent saignés; 346 sérums 
furent utilisables dont 65 (soit 18,78 %) se montrèrent anticom­
plémentaires. Le tableau suivant rend compte des résultats obtenus 
et appelle quelques commentaires. 
1) Le pourcentage de sérums réagissant en présence du virus de
Carré est extrêmement et paradoxalement faible. Il est, en effet, 
difficile d'admettre que ces animaux n'aient jamais été touchés par 
le virus et au surplus bon nombre de chiens avaient été vaccinés. 
Cette constatation n'est cependant pas surprenante car nous savons 
que les anticorps fixants s'éliminent rapidement. On ne peut donc 
se faire d'opinion valable sur la fréquence de l'atteinte des animaux 
par la maladie de Carré. Il sera nécessaire, dans ce but, de rechercher 
les anticorps neutralisants qui persistent et permettent de porter un 
jugement beaucoup plu3 solide en la matière (4). 
2) La statistique établissant le pourcentage moyen de sérums 
réagissant en présence du virus de Rubarth ètabli sur des chiens 
appartenant à 8 meutes différentes, se montre légèrement faussée. 
En effet, dans un effectif important (55 chiens) et dans un équipage 
plus réduit (11 chiens) respectivement 2 et l sujets seulement 
paraissent avoir été infectés alors que dans un autre ensemble peu 
important (H chiens), 50 % des sujets semblent avoir été atteints. 
Compte tenu de cette mise au point, on peut raisonnablement 
admettre que le taux d'infection par le virus de Rubarth dans les 
chiens de meute se situe aux environs de 25 %. Ce taux est inférieur 
de moitié à celui constaté antérieurement sur les chiens de Linx et 
nettement supérieur à c2lui dénombré sur des chiens de France 
vivant isolément. 
3) Le nombre de sérums anticomplémentairr,s (18,78 %) s'est 
(*) Voir publit:alion suivante. 
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montré inférieur à celui antérieurement constaté sur des ch ie11s de 
chenils en Allemagne (près de 47 %) et un peu supér i eur à celui 
observé sur des chiens de France (13,5 %). 
li est à noter que dans certains chenils (P, T, 13 de R et \l. de H.) 
aucun sérum n'a révélé cette propriété qu'il para it difficile cn co l'e 
de rapporter à une cause précise. 
4) Enfin, les résultats consignés ne sauraient ètrc admis sans 
réserve puisque comme dans une précédente enquête nous avons 
constaté qu'en moyenne 44 % (contre GO% à Linx) des sérums 
réagissants en présence de l'antigène hépatite contagieuse renfer­
maient à un taux plus ou moins élevé des antl corps spéci fiqucs de 
plus i eurs espèces de leptospires. 
CONCLUSION 
Sous ces réserves, il nous paraît vraisemblable d ' admettre qu'en­
viron 25 % des chiens de meute en France développent au cours de
leur vie des sensibilisatrices spécifiques du virus de Rubarth. Cc 
t aux, de· moitié inférieur à celui établi sur des chiens d'Allemagne, 
est quatre fois plus élevé que· celui reconnu sur des chiens 
autochtones vivant isolément. L'influence, nullement surprenante, 
du nombre et de la cohabitation des animaux apparait donc en 
l'occurence un facteur essentiel de dissémination de l'infection. 
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